
STRATÉGIES POUR METTRE LE DIABLE EN FUITE

Lecture introductive : Jacques 4.7-8.

Le diable, en Bretagne, est souvent considéré comme un sujet de contes et légendes. Pour beaucoup 
de gens, le diable n’existe que dans l’imagination de personnes un peu simplettes, ou alors dans 
l’environnement morbide des sectes occultes. C’est un sujet que l’on hésite à aborder, car on a peur 
de tomber dans les excès et d’être mal compris, voire de fâcher son auditoire.
Cependant,  la  Bible  parle  du diable et  nous  donne des  instructions pour  savoir  comment  nous 
comporter à son égard, c'est-à-dire comment agir pour le mettre en fuite.
Par  moment  nous  avons  tendance  à  chercher  en  nous  toutes  les  origines  des  difficultés  et  de 
l’opposition que nous traversons ; à d’autres moments, ce sont les autres que nous avons tendance à 
rendre responsables de tous les maux qui nous tombent dessus. J’ai vécu ces moments de tension 
extrême,  de  dépression,  ces  moments  où  l’on  se  sent  nul,  coupable,  impuissant,  écrasé  par  la 
situation. Et c’est à ce moment-là que Dieu m’a rappelé la dimension spirituelle du combat chrétien. 
Cette redécouverte m’a soulagé, car ma situation était incompréhensible sans cet élément. Nous 
avons à combattre celui que la Bible appelle le diable, ou Satan, ou encore le tentateur, l’accusateur, 
un lion rugissant, un menteur ou même un meurtrier. Parfois, lorsque nous ne comprenons plus ce 
qui nous arrive, c’est Satan qui manifeste son opposition occulte à l’établissement du règne de Dieu 
dans nos vies.
Dieu ne nous a pas laissés sans remèdes face à ce danger. Partons donc à la découverte de ces 
stratégies qui mettront le diable en fuite.

1° Par la soumission à Dieu et par une prise de position. Jacques 4.7-8.

“Soumettez-vous donc à Dieu ; résistez au diable, et il fuira loin de vous. Approchez-vous de Dieu, 
et il s’approchera de vous. Nettoyez vos mains, pécheurs ; purifiez vos cœurs, hommes irrésolus.” 
(Jacques 4:7-8 NEG)
Ce texte contient une double stratégie :
1. Se soumettre à Dieu, c'est-à-dire se mettre sous le contrôle de Dieu, sous ses ordres, lui obéir, se 
mettre à sa disposition.
2. Résister au diable, c'est-à-dire s’opposer à lui, lui refuser le contrôle de la situation, ne pas obéir à 
ses injonctions.
Il y a une grande puissance dans le principe de la soumission à Dieu. Celui qui se soumet à Dieu 
devient  fort,  car  c’est  Dieu  lui-même qui  fortifie  ceux  qui  désirent  le  servir. Plus  nous  nous 
soumettons à  Dieu, plus nous prenons plaisir  à  le faire,  car  nous constatons que Dieu ne nous 
manipule pas, mais nous conduit à la victoire sur notre adversaire le diable.
Toute mission dangereuse demande confiance en et  soumission à l’autorité supérieure, c’est  un 
principe incontournable dans les métiers à risques tels que militaire, pompier, etc.
L’ennemi cherche à susciter la peur. La solution est donc de se tourner vers Dieu qui, lui, suscite la 
confiance. C’est sa parole, ses directives qui font autorité face au danger. Je n’ai jamais fait  la 
guerre, mais j’ai appris à combattre le feu dans la marine militaire. J’avais signé un engagement et 
on ne me demandait pas si je voulais bien avoir l’obligeance de pénétrer dans le bateau en flammes 
prévu pour l’exercice grandeur nature, on m’en donnait l’ordre ! Mais on me donnait également les 
conseils  nécessaires  pour  éteindre  l’incendie  et  en  sortir  sain  et  sauf.  Et  comme j’étais  assez 
peureux, croyez-moi, je les suivais à la lettre, et ça marchait !
Se soumettre à Dieu, c’est être constamment à son écoute, et ne jamais différer l’accomplissement 
de sa volonté. Une telle attitude d’obéissance confiante donne la nausée au diable, il ne supporte pas 
la  vue  d’une  telle  attitude,  il  préfère  s’enfuir !  Dieu  nous  aime  et  désire  notre  sécurité,  c’est 
pourquoi il nous appelle à nous soumettre à lui et à résister au diable. La soumission à Dieu est une 
attitude d’esprit et elle est également un passage à l’action.



2° Par l’adoration et le service. Matthieu 4.10-11.

“Jésus lui dit : Retire-toi, Satan ! Car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu le serviras 
lui seul.  Alors,  le diable le laissa. Et voici,  des anges vinrent auprès de Jésus,  et  le servirent.” 
(Matthieu 4:10-11 NEG)
Jésus lui-même eut à combattre Satan et à le mettre en fuite. Ne croyons donc pas que le diable ne 
s’attaque violemment qu’à ceux qui ont connu les profondeurs du péché. Le diable s’attaque, il est 
vrai, particulièrement à ceux qui combattent le péché, ce que Jésus faisait.
Nous n’allons pas étudier tout ce récit de la tentation de Jésus, mais nous allons noter avec soin le 
point sur lequel Satan capitula et s’en alla. C’est lorsque Jésus proclama l’autorité de la parole de 
Dieu  qui  nous  commande  d’adorer  Dieu  et  de  le  servir  (lui  rendre  un  culte,  dans  Semeur). 
Contemplation et action sont indissociables. Pour que l’Évangile avance en Bretagne, nous avons 
besoin de nous prosterner devant Dieu pour l’adorer et le servir. C’est une pratique efficace pour 
mettre le diable en fuite.

3° En fermant tout accès au diable. Éphésiens 4.27.

“C’est pourquoi, renoncez au mensonge, et que chacun de vous parle selon la vérité à son prochain ; 
car nous sommes membres les uns des autres. Si vous vous mettez en colère, ne péchez point ; que 
le soleil ne se couche pas sur votre colère, et ne donnez pas accès au diable. Que celui qui dérobait 
ne dérobe plus ; mais plutôt qu’il travaille, en faisant de ses mains ce qui est bien, pour avoir de 
quoi donner à celui qui est dans le besoin.” (Éphésiens 4:25-28 NEG)
Le diable est frappé d’un arrêté d’interdiction de séjour dans la vie du croyant, il en est banni. Et 
Dieu nous a donné l’autorité pour faire appliquer cet arrêté.
Comment  un  chrétien  peut-il  donner  une  place  au  diable  dans  sa  vie  sans  même s’en  rendre 
compte ? Le contexte nous en donne une idée précise :
Verset 25. En prenant des libertés avec la vérité. La vérité n’est pas une vertu à géométrie variable, 
elle est toujours absolue. Lorsque nous relativisons la vérité, le diable en profite pour s’engouffrer 
dans nos vies par cette brèche.
Verset 26. La colère et l’irritation entretenue ouvrent également une porte d’accès au diable.
Verset 28. La malhonnêteté permet au diable de s’infiltrer et de se dissimuler dans nos vies.
Lorsque nous réglons le problème du péché dans nos vies, nous fermons les accès au diable. Et 
lorsque nous tolérons le péché dans nos vies, nous ouvrons une brèche pour le diable.
L’une des stratégies pour faire fuir le diable de nos vies est donc de traiter tout péché. Le diable ne 
supporte pas ce genre de vie.
Soyons donc vigilants et gardons nos cœurs aussi sérieusement que l’on peut garder une caserne, 
une banque ou un trésor (Proverbes 4.23).

4° En s’équipant spirituellement. Éphésiens 6.11-12.

“Au reste, fortifiez-vous dans le Seigneur, et par sa force toute puissante. Revêtez-vous de toutes les 
armes de Dieu, afin de pouvoir tenir ferme contre les ruses du diable. Car nous n’avons pas à lutter 
contre la chair et le sang, mais contre les dominations, contre les autorités, contre les princes de ce 
monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les lieux célestes.” (Éphésiens 6:10-12 NEG)
C’est vraiment impressionnant de voir combien un équipement approprié est efficace pour protéger 
la vie d’un homme qui affronte de grands dangers. Des scaphandres, gilets pare-balles, vêtements 
antifeu permettent d’affronter des dangers qui vous tueraient sans cette protection. Les pompiers de 
Brest expérimentent un nouvel équipement qui permet de les suivre à la trace au milieu du brasier, 
de connaître la température qu’ils affrontent et de savoir s’ils tombent à terre sans connaissance.
Cependant, bien des ouvriers rechignent à revêtir certaines protections, ça prend du temps, on ne se 
sent  plus  vraiment  soi-même,  on  est  comme  déguisé,  on  se  sent  pataud  et  il  faut  presque 



réapprendre à marcher et les gestes de base avec certaines tenues. Certaines entreprises accordent 
une prime à ceux qui travaillent avec ces équipements spéciaux.
Revêtir toutes les armes de Dieu demande également du temps, du temps consacré au Seigneur. 
Revêtir toutes les armes de Dieu demande un apprentissage. Mais lorsque nous apprenons à revêtir 
et utiliser toutes les armes de Dieu, nous devenons inaccessibles aux coups tordus du diable. Le 
diable le sait, ses ruses ne sont pas à la hauteur face à un tel équipement, tôt ou tard il battra en 
retraite, il fuira.

5° Par la foi et la solidarité. 1 Pierre 5.8-9.

“Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant qui il 
dévorera. Résistez-lui avec une foi ferme, sachant que les mêmes souffrances sont imposées à vos 
frères dans le monde.” (1 Pierre 5:8-9 NEG)
Notre foi repose sur la victoire de notre Seigneur Jésus-Christ, nous pouvons donc tenir ferme. 
Notre victoire ne repose pas sur nos propres forces, mais sur l’œuvre et la puissance de Jésus-Christ 
notre Sauveur. Il est nécessaire de se souvenir de ces vérités élémentaires dans notre combat contre 
celui qui veut nous dévorer.
La stratégie des bêtes féroces est de terroriser sa proie et de l’isoler des autres. Pierre le sait et il 
rappelle aux chrétiens dans l’adversité qu’ils ne sont pas des cas uniques. Tous les chrétiens ont à 
subir les prestations du diable avec ses tromperies et ses rugissements. Si nous nous prenons pour 
un cas unique, nous sommes dans l’erreur et non dans la foi en la parole de Dieu.
L’Église devrait être un groupe de soutien solidaire, car elle se compose de membres qui savent ce 
que sont la souffrance et le combat de la tentation, l’apôtre Pierre est formel à ce sujet. Mais ne 
donnons-nous pas l’image contraire ? Nous pouvons parfois donner une image de nous-mêmes si 
« bon chic bon genre », que nul ne peut imaginer que nous sommes en train de vivre des combats 
spirituels. Sommes-nous assez honnêtes et transparents dans notre témoignage pour que nos frères 
et sœurs sachent que nous affrontons les mêmes combats qu’eux, même si ce n’est pas toujours 
exactement dans le même domaine ? Nous ne combattons pas pour remporter des médailles, nous 
combattons pour vivre et conserver la liberté que Christ a acquise pour nous à la croix. Christ s’est 
humilié pour obtenir cette victoire sur le péché (Philippiens 2.8).
Le  diable  fuit  les  gens  et  les  endroits  où  l’on  est  ferme  dans  la  foi  tout  en  reconnaissant 
honnêtement nos combats. Ne nous laissons pas isoler en croyant que nous ne sommes pas comme 
les autres dans ce combat, nous ne sommes pas seuls dans l’arène. Le diable ne se plait pas au 
milieu de ceux qui partagent leurs luttes et leurs combats pour mieux triompher de l’ennemi et de 
ses ruses.

6° Par le sang de l’Agneau. Apocalypse 12.10-11.

“Et j’entendis dans le ciel une voix forte qui disait :  Maintenant le salut est arrivé, ainsi que la 
puissance, le règne de notre Dieu, et l’autorité de son Christ ; car il a été précipité, l’accusateur de 
nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. Ils l’ont vaincu à cause du sang de 
l’Agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n’ont pas aimé leur vie jusqu’à craindre 
la mort.” (Apocalypse 12:10-11 NEG)

Le réformateur Martin Luther fit  un rêve dans lequel  il  se trouva attaqué par Satan.  Le diable 
déroula un long rouleau où était écrite une longue liste des péchés de Luther. Lorsque le diable 
arriva à la fin du rouleau, Luther demanda au diable : « Est-ce tout ce que tu as trouvé ? » « Oh 
non ! » Répondit le diable, et il déroula un second rouleau, puis un troisième et là le diable n’en 
trouva plus. C’était déjà pas mal et il espérait que Luther allait déprimer pas mal de temps avec ces 
trois rouleaux d’infractions à la Loi. « Tu as oublié quelque chose ! » dit Luther au diable. « Va et 
écris sur chacun de ces rouleaux : le sang de Jésus-Christ son Fils nous purifie de tout péché ! » Le 
diable poussa un cri terrible et disparut en maugréant. Le sang de Christ avait anéanti ses plans.



Apocalypse 12.10 et 11 montre l’efficacité du sang de Christ pour vaincre l’Accusateur.
Notre victoire sur l’Accusateur repose tout d’abord sur le sang de l’Agneau, car c’est par ce sang 
versé à la croix que nous sommes sauvés, pardonnés et purifiés de nos péchés. Nous ne pouvons pas 
dissocier  le  sang  de  l’Agneau  lui-même.  Nous  devons  donc  prendre  garde  à  ne  pas  faire  de 
l’expression  « sang  de  l’Agneau »  une  sorte  de  formule  sacrée  plus  proche  du  Graal  que  de 
l’Évangile.
C’est par la parole de Dieu que nous avons connaissance de la puissance du sang de l’Agneau. Cette 
parole reste le même pour l’éternité et nous pouvons en témoigner éternellement. Ce témoignage est 
important et nous aide à triompher des ruses et accusations du diable.
Le diable voudrait nous menacer de mort, mais cette menace n’a plus de poids auprès de celui qui a 
reçu la vie éternelle. Nous remercions Dieu pour la vie qu’il nous donne sur cette terre, mais nous le  
remercions aussi  pour  la  vie  éternelle  qu’il  nous  prépare  auprès de lui.  Lorsqu’un chrétien est 
délivré de la crainte de la mort, le diable n’aime pas ça. La mort, c’est le royaume du diable et la vie  
éternelle n’est pas pour lui, il en est exclu et il le sait.

En résumé :

Pour faire fuir le diable :
1° Soumettons-nous à Dieu et prenons position.
2° Adorons et servons le Seigneur.
3° Fermons tout accès au diable, en abandonnant nos péchés.
4° Revêtons toutes les armes de Dieu.
5° Sachons que nous ne sommes pas un cas isolé et unique, quel que soit notre problème.
6° Le sang de l’Agneau nous donne une victoire éternelle.
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